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CONNAÎTRE LE CHANGEMENT CLIMATIQUE EN AFRIQUE

UNESCO LINKS a soutenu l’AFPAT pour identifier et mobiliser les savoirs 
autochtones et locaux, dans le but de :

COMPRENDRE les 
avantages 

complémentaires 
possibles entre la 

science et les 
savoirs autochtones

CONTRIBUER à la 
planification 
nationale de 
l'adaptation et 
soutenir la mise 
en œuvre de 
l'Accord de Paris



« Les Parties reconnaissent que l’action pour 
l’adaptation […] devrait tenir compte et s’inspirer des 
meilleures données scientifiques disponibles et, selon 
qu’il convient, des connaissances traditionnelles, du 
savoir des peuples autochtones et des systèmes de 
connaissances locaux, en vue d’intégrer l’adaptation 
dans les politiques et les mesures socioéconomiques et 
environnementales pertinentes, s’il y a lieu. » 

L’article 7.5 de l’Accord de Paris reconnait le rôle des 
savoirs locaux autochtones :



RÉSULTATS

Les travaux de recherche communautaire ont révélé une grande richesse de savoirs 
de ces communautés sur l’environnement qui les entoure. Les savoirs autochtones :

Sont sensibles aux 
variations du climat, 
de la biodiversité et 
des écosystèmes 

qu’ils appréhendent 
comme un tout

HOLISTIQUE

Présentent un haut 
degré de précision 
dans l’analyse des 
indicateurs 
environnementaux et 
atmosphériques 

PRÉCISION

Apportent des contributions 
importantes à la 

météorologie à des échelles 
de temps plus longues et à 
une échelle géographique 

plus fine (microclimats)

GRANDE ÉCHELLE



LAC TCHAD 
Les communautés peules mbororo de 
cette région suivent un mode de vie 
pastoral nomade reposant sur la 
transhumance. Elles partagent l’espace 
avec des agriculteurs, des éleveurs et 
des pêcheurs. Une région très arides où 
les communautés se déplacent durant la 
saison des pluies.

Site de recherche



CHARI BAGUIRMI 
Cette zone est difficile d’accès et peu 
développée. Le climat est sahélo-saharien 
et les communautés peules mbororo 
impliquées dans le projet pratiquent 
l’agriculture et l’élevage. Dans cette 
région, les déplacements en quête d’eau et 
de pâturages sont entrepris par les jeunes 
hommes pendant la saison sèche.

Site de recherche



MAYO-KÉBBI EST 
& MAYO-KÉBBI OUEST 
Les communautés peules mbororo 
impliquées dans le projet occupent une 
zone agropastorale s’étendant vers la forêt 
et englobant des écosystèmes humides et 
sahéliens. Ces communautés ont perdu 
leur bétail pendant la grande sécheresse 
des années 1970, les conduisant à 
adopter un mode de vie agropastoral.

Site de recherche



Indicateurs pour la prévision du temps par les communautés

La recherche a mis en évidence : 
‣ une connaissance fine des saisons et de leur variation, 
‣ ainsi qu’une grande diversité d’indicateurs utilisés par les communautés 
‣ pour diagnostiquer les conditions météorologiques, établir des projections, et appuyer la 

prise de décision à l’échelle de la communauté. 



Les phénomènes atmosphériques 
Direction et force du vent, nuages, 
températures, précipitations, etc.

Les astres 
Cycles de la Lune, visibilité des 
étoiles et constellations, etc.

La flore 
Phénologie et répartition des 
espèces présentes, etc.

La faune sauvage et le bétail 
Comportement, mouvement des 
oiseaux migrateurs, apparition 
des insectes, etc.

Indicateurs pour la prévision du temps par les communautés



60 à 80 % des indicateurs 
utilisés pour prévoir les 

conditions météorologiques 
relèvent d’observation de la 

biodiversité
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Catégorie d’indicateurs pertinents aux changement climatique
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Calendriers Saisonniers
L’adaptation se fait chaque jour 

dans les zones rurales, mais à la 
base de quelles connaissances ?  

Des calendriers saisonniers 
intègrent l’essentiel des savoirs 

documentés dans le cadre du projet 
et mettent en rapport les saisons, 
les indicateurs et les stratégies de 

transhumance adoptées. 
Le projet a facilité l'élaboration de 

calendriers saisonniers qui ont été 
validés par les communautés.



🐂

🐂🛖
🐐

Saison sèche 
La communauté est installée 
dans le lit du Lac Tchad

Aperçu du calendrier saisonnier et du territoire où évoluent les communautés du Lac Tchad



🐂

🐂🛖
🐐 Fin de la saison sèche 

→ Observation 🔎 des indicateurs 
→ Envoi des scouts 👀 pour 
prospecter les pâturages et 
l’environnement

Aperçu du calendrier saisonnier et du territoire où évoluent les communautés du Lac Tchad
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🐂

🐂🛖
🐐 Fin de la saison sèche 

→ 💡 Réception de l’ensemble 
des indicateurs récoltés, analyse, 
concertation 
→ Prise de décision pour la 
stratégie de transhumance

Aperçu du calendrier saisonnier et du territoire où évoluent les communautés du Lac Tchad

💡

💡
👀
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Saison des pluies 
→ Transhumance loin du Lac Tchad 
→  Préservation des pâturages du Lac 
Tchad pour la prochaine saison sèche   
→ Collecte et analyse continue d’indicateurs

Aperçu du calendrier saisonnier et du territoire où évoluent les communautés du Lac Tchad

🔎

🔎

🔎🔎



« Nos déplacements sont saisonniers et nous 
permettent de rationaliser la gestion des ressources 
naturelles sur une base saisonnière et annuelle. […] 
Comme d’autres peuples pasteurs dans le 
continent, nous, les Mbororo, nous possédons 
des connaissances sur la biodiversité, sur les 
ressources climatiques et leurs cycles. Cela 
s’articule avec la mise en place de stratégies de 
diversification et de gestion à différentes échelles 
temporelles et spatiales. » 

Hindou Oumarou Ibrahim 
Présidente de l’AFPAT
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https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000374999_fre
http://www.unesco.org/new/en/natural-sciences/priority-areas/links/climate-change/projects/climate-frontlines/cf-events/cop-17-side-event/
https://www.csm4cfs.org/wp-content/uploads/2017/01/ChadReport_Nov2012.compressed.pdf
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000374999_fre


Résultats

Les échanges au Tchad ont permis d’identifier :

la nécessité pour les services 
météorologiques de comprendre 
et de prendre en compte les 
besoins d’informations 
climatiques des communautés

que les services climatologiques 
doivent être interactifs et 

accessibles à des moments clés 
de l'année, en fonction des 

calendriers saisonniers 

une compréhension améliorée 
des enjeux de l’activité 

pastorale et des modes de 
vies nomades, y compris 

entre autres, la transhumance 
et les calendriers saisonniers



Partenariats techniques réalisés

le Centre de prévisions et 
d’applications du climat 

de l’IGAC (ICPAC)  

Secrétariat de la Convention-
cadre des Nations Unie sur 
les changements climatiques 
(CCNUCC)

le Centre régional pour l’agriculture, 
l’hydrologie et la météorologie 

(AGRHYMET)l’Organisation météorologique 
mondiale (OMM)

les services météorologiques 
nationaux du Burkina Faso, 

d’Ethiopie, du Kenya, d’Ouganda, 
de Tanzanie et du Tchad

le Centre Africain pour les 
applications de la météorologie au 
développement (ACMAD)

🇧🇫 🇪🇹 🇰🇪 
🇺🇬 🇹🇿 🇹🇩



‣ Les communautés autochtones ont souligné que leur capacité à s'adapter aux 
impacts climatiques est liée à leur statut économique et social 

‣ Les pasteurs ont observé qu'ils sont désavantagés en termes d'accès à 
l'éducation, de sécurité foncière et de participation à l'économie politique 

‣ Les partenaires ont appelé à la protection de leurs droits de propriété 
intellectuelle et à la promotion d'une approche sensible aux conflits en matière 
d'adaptation au climat 

‣ Ils ont encouragé les gouvernements et agences des Nations Unies à s'engager 
avec les pasteurs, les communautés de pêcheurs et les petits agriculteurs

Réflexions sur les défis économiques et sociaux



Des applications concrètes ont été 
identifiées dans : 

‣ la planification stratégique pour 
la prévention des catastrophes 

‣ la gestion des conflits 
intercommunautaires 

‣ la gestion du foncier et des 
couloirs de transhumance 

‣ la gestion durable des 
ressources naturelles

Conclusions sur les travaux de recherche participative



« Je ne suis jamais allée à l'école. Nous qui sommes dans la brousse 
sentons que nous sommes peut-être des sauvages. De ce projet, j'ai 
appris que je connais beaucoup de choses sur l'environnement. Je peux 
aider les gens à comprendre nos problèmes et à trouver des solutions. » 

Adama Kore 
Représentante des femmes peules au Lac Tchad



Renforcer les capacités 
des communautés 

autochtones

Former et 
sensibiliser les 
scientifiques

Développer les initiatives de 
co-production des savoirs

Renforcer la représentation 
d’autres disciplines 

scientifiques

Pérenniser le dialogue 
entre systèmes 

de savoir

Renforcer la participation 
des communautés 

autochtones

Garantir la prise en 
compte de principes 

éthiques, du droit et des 
questions de genre

PERSPECTIVES



Ce projet a été réalisé grâce à la collaboration de l'UNESCO et de l'AFPAT. Nous 
remercions le Ministère de l'Environnement et des Ressources Halieutiques et l'Agence 
nationale de la météorologie (ANAM) du Tchad pour leur engagement et coopération. 

Coordonnées 
UNESCO Local and Indigenous Knowledge Systems Programme 

UNESCO Programme de savoirs locaux et autochtones 
links@unesco.org  

https://fr.unesco.org/links 
https://fr.unesco.org/links/climatechange/africa  

Association des femmes peules autochtones du Tchad (AFPAT) 
http://www.afpat.net/  

Financement & donateurs 
La première phase du projet (2014-2018) a été financée par l'Agence suédoise de 

développement international (SIDA) et le Fonds-en-dépôt japonais (JFIT). La deuxième 
phase est financée du programme régulier de l’UNESCO. 
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